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LA MUSIQUE DANS L'EDUCATION(!) 

La Musique dans l'éducation ... C'est là 
un sujet très vaste, et qu'on s'étonne de 
voir si peu exploré. Non moins justement, 
on peut s'étonner que le rôle de la musique 
soit, dans de multiples cas, très réduit. 
Elle ~st beaucoul?. utilisée dans la péda­
gogie des enfants irréguliers où elle donne 
d'excellents résultats. Quelles merveilles 
ne réaliserait-on pas 

0

si on la faisait inter­
venir dans la pédagogie des enfants 
normaux. 

Aussi bien au point de vue physique 
qu'aux points de vue intellectuel, moral 
et instructif, elle a un rôle immense. 

Avantages physiques 

Là, tout n'est qu'ordre et beauté 
a dit le poète. Cet ordre, cette beauté qui 
règnent souverainement dans la musique, 
vont dans tous les ·domaines se développer 
merveilleusement sous son influence. 

Par le travail même de l'exécutio:a, 
par la mesure qu'elle oblige à respect'er, 
elle met de l'ordre dans les mouvements, 
série les fonctions motrices. Elle déve­
loppe certains groupes musculaires ; de là 
vient la nécessité de la régler, certains 
instruments convenant mieux que d'autres 
à certains enfants. 

Non seulement elle active la nutrition 
corporelle, mais aussi la nutrition céré­
brale. 

Les enfants apprennent à marcher, 
pourquoi ne leur enseigne-t-on pas en 
même temps le rythme ? On leur exerce 
la voix pour parler, pourquoi ne pas, 
aussi,· la leur exercer musicalement ? 

On ne saurait trop tôt mettre en œuvre 
cet admirable maître. 

Avantages intellectuels 

Le mouvement est indispensable au 
développement de l'intelligence, car il 
excite la substancé nerveuse. 

Que dire de la musique qui est un mou-

, (1) Cette. conférence a ét6 faite au cours de · 
l'audition d'élèves de · violoncelle du distingué 
professeur M. André Lévy, qui a bien voulu nous 
le communiquer. 

vement amusant et varié ? Un mouve­
ment générateur d'émotions. 

Elle évoque un monde de rêve, mais 
plus encore peut-être, elle rassemble l'at­
tention. Car èe monde de rêve ne s'éveille 
pas seul ; il entraîne un monde moteur 
qui se condense, se régularise. Des mouve­
ments s'ordonnent, se groupent selon un 
ordre, selon une mesure : selon un rythme. 
Là est le point de départ des habitudes. 
De toutes les habitudes. Les habitudes 
intellectuelles suivent les habitudes mo­
trices. La pensée se met à la remorque du 
mouvement. Un moment arrive, où, parce 
que bien éduquée, bien entraînée pour­
rait-on dire, la pensée fonctionne seule 
en dehors du mouvement. 

Je le répète : de même qu'on étudie la 
psychologie normale d'après la psychologie 
morbide, de même l'éducation des enfants 
sains peut bénéficier de l'éducation des 
enfants retardés. Par le mouvement, par 
le rythme, on apprend à certains enfants 
débiles à se servir de leur pensée mala­
droite. Martelant, battant la mesure, mar­
chant en cadence, chantant, courant, sau- . 
tant en musique, dansant la ronde, ils 
acquièrent la notion du temps, de la durée, 
apprennent à compter. Le mécanisme de 
l'intelligence s'organise. 

Comme le dit Alice Descœuvres (L' Edu-
cation des enfants anormaux) : · 

« Par la gymnastique rythmique, les 
enfants acquièrent des notions de durée, 
d'exactitude, la compréhension des mou­
vements plus Îorts et plus faibles ; l'allure 
et la tenue si souvent maladroits chez les 
débiles sont modifiés de manière favo­
rable. De même qu'on apprend à parler 
à un sourd-muet en lui enseignant les 
mouvements des lèvres, de même on peut 
donner le sens du rythme à un arythmique 
en habituant son corps à des mouvements 
réguliers. » 

Parce que les bien doués sont assez 
intelligents pour s'adapter à tout, on les 
néglige. Quelle précision n'acquéreraient­
ils pas si on les soumettait au rythme. La 
musique instrumentale; la musique de 
cordes en particulier, est excellente pour 
la concentration de l'attention, le sens 
musculaire,. le développement de l'ouïe, 
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la ·mesure de la cadence, · la précision du 
tact, la souplessè des . mouvements. 

E~core, et surtout, agit-elle sur l'auto­
nomie des groupes musculaires. Prenons, 
par exemple, la dissociation des fonctions 
motrices : qu'est-ce qui, mieux que le 
double mouvement de l'archet sur les 
cordes et des doigts sur le manche, appren­
dra à l'enfant à gouverner séparément les 
mouvements de ses bras. La pratique 
d'un instrument à cordes évite les syner­
gies ou y remédie. 

De l'enfant « empoté ii la musique fait 
un enfant normal. Cette même action, 
nous la retrouvons dans les manifestations 
abstraites de l'intelligence. Que celle-ci 
soit lente, endormie, ou instable, épar­
pillée, elle bénéficie de la musique qui est 
rythme, et, répétons les paroles du poète 
<< ordre et beauté ii. 

Dalcroze qui a tant fait pour introduire 
la musique et le rythme dans l'éducation, 
proteste contre la conception de la scola­
rité emmagasinage de faits disp:.:n-ates -
sans rapport affectif avec l'enfant. Au lieu 
de dire« je .sais ii, l'enfant devrait .pouvoir 
dire« j'éprouve ii. Croyez bien que lorsqu'il 
saura éprouver, il saura très vite acquérir. 
Ecoutez Dalcroze : 

« Le rôle que doit jouer la musique dans 
nos programmes scolaires est supérieur 
à celui qu'on lui fait jouer et qui çonsiste 
en l'étude d'un certain nombre de chants 
nationaux. Apprendre à être musicien, 
c'est apprendre à se connaître soi-même, 

. car la musique est l'art de l'expression 
et la base, des études musicales est de res­
sentir, d'abord, d'exprimer ensuite. i> 

La musique est essentielle dans 1'édu­
ca_tio1:i. ~fais il ne faut pas aveuglément 
lm faire Jouer son rôle. Car elle peut avoir 
ses contre-indications. Puisqu'on s'oriente 
de plus en plus vers ee que j'appelle une 
neuro-psychologie infantile - c'est-à-dire 
une amélioration du rendement intellec­
tuel et physique de l'enfant en tenant 
compte de sa constitution et de son tem­
pérament - il faut pour la musique, 
çhoisir l'instrument en rapport avec le 
tempérament physique et psychique de 
l'enfant. Le médecin peut, dans ce cas, 
faire ce que fait !'orientateur professionnel 
en ce qui concerne le choix d'un métier. 

Une opinion courante, · par exemple, 
c'est que la musique est nuisible aux émo­
tifs, aux impressionnables, aux« nerveux n. 
C'est une question d'espèce. On n'aguerrit 
pas un émotif. Mais pourquoi le priver de 
la musique qui flatte sa sensibilité ? Il y 
a, cela est certain, à redouter le surmenage 
musical auquel cette sorte d1enfant se 
laisse facilement entraîner. Je connais un 
jeune émotif qui, toute la journée, est 
au piano, jouant du Chopin ou improvi­
sant ; celui-là se détraque. Mais il est 
mal élevé. Bien dirigé, un émotif béné­
ficiera beaucoup de la musique, qui sera 
son amie, la confidente de sa vive sensi~ 
bilité, un calmant grâce auquel il acquer­
rera en même temps la maîtrise de lui­
même et de ses mouvements. C'est une 
question de dosage. 

La musique bien comprise, peut cor­
riger le désordre physiologique à la base 
.de l'émotivité morbide. 

LE MONDE MUSICAL 

Avantages moraux 
La musique permet de réaliser des 

choses que, sans elle, sans son encourage­
ment, sans l'exaltation de la personnalité 
qu'elle amène, sans la révélation de nous­
mêmes qu'elle nous donne, nous n'aurions 
jamais pu mener à bien, auxquelles, peut­
être, nous n'aurions jamais songé. 

Car lorsqu'on parle de vibrer à la musi­
que, . il s'agit d'une vibration non seule­
ment psychique, mais otganique, d'une 
vibration générale de tout notre être. 

La beauté inscrite dans la musique 
entraîne instinctivement une réaction con­
tre notre époque brutale, terre-à-tèrre, 
matérielle. Elle tempérera l'appât des 
réussites faciles. 

Elle monte au r~ve, en resta)lt cepen­
dant pratique, car par le travail assidu 
auquel elle oblige, elle peut, aussi, empê­
cher de trop rêver. Témoin cet enfant 
distrait, toujours dans la lune, rêveur 
éveillé se racontant à lui-même de belles 
histoires ; les heures d'études pendant 
lesquelles il sera aux prises avec son ins­
trument - sans le priver du rêve qu'il 
retrouve coqtenu dans les œuvres qu'il 
interprète - le remettront sur la terre. 
C'est le rôle de la part technique et méca­
nique, qui le disciplinera. 

La musique est pr_écieuse aux adoles­
cents, car elle leur révèle - en leur ' per­
mettant de se la préciser à eux-mêmes -
leur propre sensibilité. On se devine à 
travers une œuvre qui a son inspiration 
originale, sa signification avec lesquelles 
s'accordent des impressions jusqu'alors 
demeurées vagues. 

La musique est une conquête de --soi­
même à tous points de vue. Demandez 
aux enfants qui prennent part à des audi­
tions ce qu'ils ressentent. Ils sont fiers, 
car ils savent qu'ils ont triomphé à la fois 
de leurs muscles, de leu\· émotion, de leur 
« trac ii. Ils sont fiers et heureux, ils se 
sont dépassés. 

L'enfant doit faire de la musique pour 
jouer un rôle actif, pour n'être pas tribu­
taire d'une machine - T.S.F. ou phono 
- pour être le dispensateur de sa joie, 
pour ses muscles, son intelligence, pour 
son âme. 

On prétend qu'il y a des enfants qui ne 
<c mordent ii pas à la musique. Ce doit 
être, comme pour certaines matières de 
l'enseignement, qu'on s'y prend mal. Il 
y a., comme pour les mathématiques, sûre­
ment un moyen de la leur faire entendre. 

La Pédagogie et la Musique 

L'enfant, dans les œuvres des musiciens 
peut apprendre une foule de choses. Il y 
découvre la nature : une source, une 
rivière qui court, un orage ; l'impression 
de sérénité d'un lac, l'impression de tris­
tesse d'un jour d'automne. 

C'est la leçon de géographie : on lui 
décrit des villes, des pays. A travers la 
musique, ~l apprend la, couleur. 

C'est aussi la leçon de cht ses : les Papil­
lons de Fauré, les Cigales de Murcie de 
Jeanne Bernard. J'entends, je vois encore 
le galop d'un petit cheval dans le recueil 
En Cerdagne de Déodat de Séverac et 
les Mules dans les Impressions d'Italie 
de Chabrier. La musique est ici instructive. 

Ce serait une belle étude à faire que la_ 
pédagogie de la musique ! 

La musique évoque le monde et elle 
concentre le cœur. 

Elle est un exemple d'harmonie d'en­
tente, de cohésion. Une maison où l'on 
joue des trios, des quatuors à cordes 
n'est pas une maison où les parents divor- · 
cent. 

- * 
* * 

La musique, en un mot, appelle à l'ac­
tion les rêveurs, et au rêve les trop actifs. 

Qu'on leur donne à chacun ce qui leur 
convient : les Marches militaires aux · 
rêveurs, les Romances, les .Mélodies aux 
actifs. 

Le meilleur éducateur, c'est le profes­
seur de musique, car il réalise une synthèse. 

pr GILBERT-ROBIN, 

Ancien chef de clinique à la Faculté. ~ 


